Chapitre I : Une condition de la transmission efficace de vos idées : la structure du texte

1. Introduction

L'expression par écrit de vos idées doit prendre en compte le destinataire de votre texte pour être efficace, en respectant certaines règles dont vous avez déjà étudié la plupart au cours des années précédentes, mais qu'il vous reste à appliquer
Lisez attentivement le texte suivant et demandez-vous si l'auteur s'est donné les moyens d'être bien compris : 
Pendant un très long temps l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle depuis quelques décennies la situation se retourne par suite de la prolifération effrénée des êtres humains par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation par suite de l'essor des techniques l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable l'homme s'avise que dans son propre intérêt il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même multiples sont les motifs que nous avons de protéger la nature en défendant la nature l'homme défend l'homme il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire il y a le point de vue des biologistes qui soucieux de la nature pour elle-même n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités il y a les artistes les poètes et donc un peu tout le monde qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux et en ce sens on peut faire preuve d'optimisme tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives je voudrais souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun c'est une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme

D'après Jean Rostand 

Avez-vous parfaitement compris ce texte ? L'avez-vous trouvé facile à lire ? Avez-vous été convaincu par l'auteur ? À votre avis l'auteur du texte a-t-il pris en compte ses lecteurs ? A-t-il tout mis en œuvre pour vous permettre de comprendre son message et, éventuellement, d'être convaincus par ses idées ? Comment aurait-il pu communiquer plus efficacement ?

Produisez maintenant, ci-dessous (ou au verso) et en une demi-heure, un texte dans lequel vous vous prononcez pour ou contre le port, dans les écoles laïques, de signes d'appartenance à la religion catholique (chaîne avec croix en or, par exemple). Vous utiliserez pour cela au moins trois arguments différents.

2. La ponctuation

2.1 But de la ponctuation
Vous l'avez vu, le texte inspiré de Jean Rostand est un ensemble d'informations trop "compact" pour être compris facilement. Un premier moyen de rendre un texte plus compréhensible est de le ponctuer correctement.

La ponctuation sert d'abord à rendre le texte plus compréhensible pour le lecteur, en délimitant des sous-ensembles d'informations. C'est donc un moyen de plus que l'on possède, quand on écrit, pour clarifier sa pensée.

2.2 De l'importance d'une bonne ponctuation

Parfois, deux manières différentes de ponctuer peuvent exister pour une même phrase, permettant de produire deux significations distinctes. Dans ce cas, en l'absence de ponctuation, on peut hésiter, et se tromper, sur le sens à donner à la phrase. Par exemple, la phrase "Amélie disait Hector ne me plaît pas vraiment" aura un sens différent en fonction de sa ponctuation : Amélie disait : "Hector ne me plaît pas vraiment" OU Amélie, disait Hector, ne me plaît pas vraiment.

Mon Aglaé,

J'ai eu hier une violente discussion avec mes parents à propos de notre mariage. Maintenant tout est fini. Entre nous, ils se sont montrés insistants. Tu as compris, ils veulent que j'épouse Charlotte la fille de la charcutière, qui est laide. Comme toi je la trouve grotesque, mais ils disent qu'elle est riche. Il n’y a plus à hésiter et mon choix est fait. T’oublier, moi ? Jamais ! Je serais un sale type en épousant Charlotte. C'est avec toi que je me marierai !

Ton Gaston

Mon Aglaé,

J'ai eu hier une violente discussion avec mes parents à propos de notre mariage. Maintenant tout est fini entre nous ! Ils se sont montrés insistants ! Tu as compris ils veulent que j'épouse Charlotte, la fille de la charcutière, qui est laide comme toi. Je la trouve grotesque mais ils disent qu'elle est riche. Il n’y a plus à hésiter et mon choix est fait : t’oublier. Moi, jamais, je serai un sale type. En épousant Charlotte c'est avec toi que je me marierai.

Ton Gaston

2.3 L'utilisation des signes de ponctuation 

Le point (.)

 Il marque la fin d'une phrase, donc une unité cohérente de sens (une idée). Il est aussi employé dans certaines abréviations comme M., etc., S.V.P. 

Par exemple: 
Le temps des sucres est ma saison préférée. J'adore le sirop d'érable, surtout celui que préparent M. et Mme Groleau, nos voisins. 


Il n'est suivi d'une majuscule que lorsqu'il termine une phrase.
Le point d'exclamation (!) 

Il s'emploie souvent 

-    à la fin d'une phrase qui désigne une émotion comme la surprise, la déception, la colère.
Par exemple: 

Comme je suis heureuse de te revoir! 
J'aurais tant voulu faire du ski hier! Il faisait si beau! 

-    à la fin d'une phrase exclamative.
Par exemple: 

Il ne m'écoute toujours pas, ce fainéant! 

· après une interjection (ah! allô! aïe! bon! bravo! diable! han! hélas! minute! ohé! parbleu! pouah! psst! youpi! zut! etc.) et à la fin d'une phrase qui commence par une interjection.

Par exemple: 

Ah! quelle journée magnifique!
Elle savait la réponse mais hélas! ne put la dire à temps.
- après une onomatopée, c'est-à-dire un mot qui suggère un son (boum! crac! glouglou! hi-han! miam! tic-tac! vlan! etc.).
Par exemple: 

Et vlan! elle le gifla avec énergie. 

Il est suivi d'une majuscule quand il termine une phrase.
Le point d'interrogation (?) 

-Il indique la fin d'une question. 

Par exemple: 

Es-tu sûr de ce que tu dis? Je n'en crois pas un mot.
Qui sait? il réussira peut-être. 

Il est suivi d'une majuscule quand il termine une phrase.

Le point-virgule (;) 

Il marque une pause plus longue que la virgule, tout en indiquant que la phrase n'est pas terminée. On l'emploie 


- lorsqu'on veut poursuivre, préciser une idée exprimée dans la 1re partie de la phrase.
Par exemple: 

Cette île compte parmi les plus visitées au monde, à cause de son climat tropical, de ses plages de sable fin et de l'hospitalité de ses habitants; le tourisme représente d'ailleurs sa principale source de revenus. 


- lorsqu'on veut séparer des éléments contenant une ellipse (où un mot n'est pas répété).
Par exemple: 

Pierre et Sophie apporteront les fromages; Gilles et Madeleine, les vins. 

· lorsqu'on veut séparer deux parties d'une phrase contenant déjà plusieurs virgules.

Par exemple: 

Parmi les animaux de ce zoo, on retrouve des fauves, comme le lion, le tigre, la panthère et le léopard; des singes, comme le chimpanzé, le gorille et le gibbon; et quelques grands mammifères, tels que la girafe et l'éléphant. 

On ne met pas de majuscule après un point-virgule.
Les deux points (:) 

Il servent à annoncer 


- une énumération.
Par exemple: 

Annie reçut trois cadeaux pour son anniversaire: une paire de patins, un sac d'école et un chandail en laine angora. 


- une explication;
Par exemple.

Je te le répète une autre fois: ne te fâche pas si je ne suis pas de ton avis. 


- une citation, c'est-à-dire une ou plusieurs phrases prononcées ou pensées par quelqu'un.
Par exemple: 

Philippe lui annonça, d'un ton joyeux: "Je t'invite au restaurant ce soir!" 


Ils ne sont suivis d'une majuscule que lorsqu'ils annoncent une citation.
La virgule (,)

C’est le signe le plus fréquemment utilisé. On l'emploie 


- dans une énumération d'éléments semblables, sauf avant et, ou, ni, à moins qu'ils ne soient répétés plus de deux fois.
Par exemple: 

Hugues lit, vérifie, relit avec soin tout ce qu'il écrit.
Ma mère avait préparé un rôti, des pommes de terre, des brocolis et des carottes pour le souper.
Il n'avait ni soif, ni faim, ni mal à la tête, bien qu'il n'ait ni dîné ni soupé. 

- après une indication de temps, de lieu, de manière, de condition placée au début de la phrase, sauf lorsque cette indication est très courte.
Par exemple: 

Dès que je serai prête, je partirai.
S'il pleut demain, n'oublie pas ton parapluie.
Comme son grand-père le lui avait promis, ils allèrent se promener.
Hier nous avons visité le musée Pointe-à-Callières.

- avant et après un mot ou un groupe de mots qui explique le mot ou le groupe de mots précédent.
Par exemple: 

Marcel, le frère de Monique, est un excellent musicien.
Chantal, qui avait toujours rêvé d'un voyage à la mer, explosa de joie lorsqu'on lui annonça qu'elle partirait le lendemain pour la Floride. 

On ne met jamais de majuscule après une virgule.
Les guillemets (")

On les emploie généralement

· pour citer, indiquer au lecteur qu'on insère dans son texte les propos de quelqu'un d'autre.

Par exemple :

 Malraux a dit : "Une vie ne vaut rien, rien ne vaut une vie".

· pour intégrer un mot ou un groupe de mots avec lesquels on veut prendre distance.

Par exemple :

Ces " écologistes" ne sont en réalité que des opportunistes.

Ha, les joies du "métro-boulot-dodo".

2.4    Exercices 

A. Relisez le texte inspiré de Jean Rostand (au début du dossier) et essayez d'y apporter une ponctuation adéquate.

Solution : 

Pendant un très long temps, l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature, tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle. Depuis quelques décennies, la situation se retourne. Par suite de la prolifération effrénée des êtres humains, par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation, par suite de l'essor des techniques, l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable. L'homme s'avise que, dans son propre intérêt, il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même. Multiples sont les motifs que nous avons de protéger la nature. En défendant la nature, l'homme défend l'homme : il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire. Il y a le point de vue des biologistes qui, soucieux de la nature pour elle-même, n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités. Il y a les artistes, les poètes et donc un peu tout le monde, qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux, et, en ce sens, on peut faire preuve d'optimisme : tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature, on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives. Je voudrais souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme, quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun.  C'est une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie, l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme.
B. Ponctuez correctement les phrases suivantes et expliquez.

1. Du haut de la falaise le promeneur fouetté par le vent du large contemple la mer

2. N’est-ce pas à moi de jouer demandai-je

3. Toute la famille était là le père la mère les enfants l’aïeule

4. J’entends le ramassage des poubelles le rire du boucher les plaisanteries des commerçants etc

5. Si je lui rends visite il simulera un malaise si je n’y vais pas je passerai pour un  grossier personnage

6. Il m’offrit une cigarette mon rêve

7. Tout s’oublie et les bons et les mauvais souvenirs

8. J’ai applaudi les trapézistes les jongleurs et deux clowns désopilants

9. L'homme s'avance dans la plaine

10. Notre médecin le docteur Grondin, ranima rapidement le malade

11. Il est 18 h 45 

12. Eh bien, que répondez-vous à ces arguments

13. Il a déclaré au médecin quelques jours plus tard qu'il ressentait un malaise

14. Je l'ai aperçu je l'ai poursuivi je l'ai dépassé

15. Mais que me veux-tu donc

16. Que deviendrait Huguette si j’étais mobilisé dit Simon sans regarder Antoine Simon gagna la porte en silence sur le palier il se retourna

17. Le soleil déclinant que cachait depuis quelques instant un nuage réapparut au ras de l’horizon presque en face de nous envahissant d’un luxe frémissant les champs vides 

C. (En devoir) Récrivez votre texte initial sur le port des signes distinctifs de la religion catholique à l'école, en intégrant la ponctuation adéquate.

3. Les paragraphes

Même ponctué correctement, le texte inspiré de Jean Rostand (page 7) ne permet pas d'avoir une idée claire des différents éléments que l'auteur a voulu présenter au lecteur. Il vous serait difficile, par exemple, de visualiser ou de déterminer à la première lecture les différentes moments du texte, sa structure.

Relisez le texte (page 7) et essayez de déterminer les différentes parties du texte.
On pourrait (mais ce n'est pas la seule possibilité) considérer 8 courts moment dans ce texte :

1) Constat : l'homme n'a jamais eu à se préoccuper de la nature.

2) Opposition : maintenant, l'homme devient un adversaire pour la nature.

3) Conséquence : l'homme doit donc faire attention à la nature, pour plusieurs raisons.

4) Première raison : en protégeant la nature, protéger l'homme.

5) Deuxième raison : les biologistes n'acceptent pas la disparition de certaines espèces.

6) Troisième raison : certains hommes veulent profiter des plaisirs de la nature.

7) Opposition : protéger la nature est difficile.

8) Conséquence/conclusion : la protection de la nature doit être notre tâche principale.

Vous le voyez, à chaque fois que l'auteur change d'idée (et pas forcément à chaque phrase), il intègre cette idée dans un bloc cohérent, distinct des autres, pour permettre au lecteur de dégager la structure du texte. Ce bloc cohérent d'informations est le paragraphe.

Quelles sont les marques visuelles de cette structure ? L'espace entre chaque paragraphe, et le soulignement du début de chaque paragraphe par un alinéa (espace laissé à gauche).

Pendant un très long temps, l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature, tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle. 

Depuis quelques décennies, la situation se retourne. Par suite de la prolifération effrénée des êtres humains, par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation, par suite de l'essor des techniques, l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable.

 L'homme s'avise que, dans son propre intérêt, il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même. Multiples sont les motifs que nous avons de protéger la nature. 

En défendant la nature, l'homme défend l'homme : il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire.

 Il y a le point de vue des biologistes qui, soucieux de la nature pour elle-même, n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités. 

Il y a les artistes, les poètes et donc un peu tout le monde, qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux, et, en ce sens, on peut faire preuve d'optimisme : tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature, on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives. 

Je voudrais souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme, quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun.  

C'est une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie, l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme.
Reprenez votre texte initial sur le port des signes religieux à l'école, et déterminez les différents moments de votre texte, les différents paragraphes, donc. Dans la mesure où il vous était demandé de produire trois arguments au moins, on peut considérer que votre texte devra, au minimum, comporter 5 paragraphes :

1) Une introduction, où vous indiquez de quoi vous allez parler (le thème) et éventuellement, où vous annoncez déjà votre opinion (la thèse).

2) Votre premier argument.

3) Votre deuxième argument.

4) Votre troisième argument.
5) Votre conclusion, où vous pouvez réaffirmer votre thèse, imaginer les conséquences, mettre en garde le lecteur, etc.

4. Les connecteurs logiques
Des briques simplement posées les unes sur les autres ne suffisent pas à former un mur, il faut qu'elles soient maintenues par du ciment. De la même manière, des phrases les unes contre les autres ne forment pas un texte, il faut un travail d'assemblage pour en faire un texte. Le rôle du ciment sera ici joué par les "mots-outils", qui relient entre eux les énoncés. 

Par exemple : 

Jean a peur des araignées. Jean ne partira pas en Guyane.
Les deux énoncés précédents ne semblent pas à première vue former un ensemble cohérent, même si leur auteur avait imaginé, dans sa tête, un lien logique entre eux. Ce lien logique, l'auteur doit le "donner" au lecteur, grâce à un mot-outil :

Parce qu'il a peur des araignées, Jean ne partira pas en Guyane.

Entre les mêmes propositions, il peut exister des rapports différents :

Il fait chaud. La fenêtre est ouverte.

Bien que la fenêtre soit ouverte, il fait chaud ou encore Il fait chaud. En effet, la fenêtre est ouverte.
Exercice : essayez de redonner une cohérence au texte suivant en intégrant les organisateurs logiques indiqués.

En effet, ainsi, tout d'abord, enfin, ensuite, mais, désormais, pourtant
Top of Form 1

Pendant un très long temps, l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature, tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle.

………..…….depuis quelques décennies, la situation se retourne. Par suite de la prolifération effrénée des êtres humains, par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation, par suite de l'essor des techniques, l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable.

 ………………...…l'homme s'avise que, dans son propre intérêt, il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même. Multiples sont, ……….…….., les motifs que nous avons de protéger la nature. 

………………….....en défendant la nature, l'homme défend l'homme : il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire. 

……………….il y a le point de vue des biologistes qui, soucieux de la nature pour elle-même, n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités. 

……………………..il y a les artistes, les poètes et donc un peu tout le monde, qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux, et, en ce sens, on peut faire preuve d'optimisme : tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature, on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives. 

Je voudrais  ……………..………souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme, quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun. 

C'est …………..………une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie, l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme.

Liste des principaux connecteurs et organisateurs textuels

Pour indiquer l'ordre des éléments que l'on donne 

Premièrement - au préalable - dans un premier temps - pour commencer – deuxièmement – ensuite- par ailleurs – de plus – troisièmement – en dernier lieu – enfin – pour terminer
Pour marquer l’identité, l’équivalence

- de même - c’est-à-dire - en d’autres termes - ce qui revient à dire - de la même façon

(manière) - ainsi

Pour signaler une amplification (un développement, une addition)

- en outre - de même - de plus - d’ailleurs - par ailleurs - de surcroît - de la même manière

(façon) - d’autre part - bien plus - or

- et qui plus est - aussi - également (pas en début d’énoncé)

Pour exprimer la justification et/ou la causalité

- car - en effet - de ce fait - à cause de - si... (alors)

- attendu que - étant donné que - parce que - puisque - vu que - par le fait que - du fait

que!: plus indicatif

- sous prétexte que (pour introduire une raison alléguée, mais donnée comme douteuse par

celui qui la rapporte) : plus indicatif

- par le fait de - en raison de - du fait de - sous prétexte de (même nuance que ci-dessus) :

plus substantif

- grâce à (pour mentionner une cause dont l’effet est présenté comme positif)

Pour exprimer le but

- dans ce but - dans cette optique - dans cette perspective - pour cela - à cette fin - afin de

- en vue de : plus infinitif

- pour que : plus subjonctif

Pour exprimer la conséquence ou l’implication logique

- donc - de là - d’où - en conséquence - par conséquent - dès lors - c’est pourquoi - pour

cette raison - ainsi - dans ces conditions - alors - corrélativement - compte tenu de ce fait -

par là même

- aussi : en début de proposition et avec inversion sujet /verbe

Pour exprimer une opposition (signaler un mouvement argumentatif opposé)

- mais - cependant - néanmoins - toutefois - pourtant - par contre - au contraire - en

revanche - à l’inverse - contrairement à

Pour marquer une restriction

- du moins - au moins - tout au moins - encore - encore moins : lorsqu’elles

signalent une restriction, toutes ces expressions demandent une inversion sujet/verbe - seulement

Pour exprimer une condition

- si - dans la mesure où - selon que - suivant que : plus indicatif

- à moins que - pour peu que - pourvu que - à supposer que - pour autant que: plus

subjonctif

- à la condition que - moyennant que - au cas où - dans l’hypothèse où : plus indicatif ou

subjonctif

- soit que... soit que - suivant que... - selon que... : pour exprimer une condition sous

forme d’alternative

Pour signaler la concession

- bien que - quoique - encore que - si... que - pour... que - quelque... que : plus subjonctif

- en dépit du fait que - même si : plus indicatif

- en dépit de - malgré : plus substantif

- quoi qu’il en soit - en tout état de cause

Pour exprimer une relation temporelle

- d’abord - avant cela - antérieurement - plus tôt - au préalable - avant que (plus

subjonctif)

- maintenant - bientôt - d’ici là

- alors - après - puis - par la suite - ensuite - plus tard - désormais - dorénavant - après que

(plus indicatif)

Pour exprimer la comparaison

- comme - de la même façon (manière) - similairement - à l’instar de

- de même que - ainsi que - au même degré que

- autant ... autant - moins ... moins - plus ... plus

Pour annoncer une conclusion

- donc - pour conclure - en conclusion - en bref - en somme - en un mot - dès lors

- finalement - de toute façon - au fond
Exercice : reprenez maintenant une dernière fois votre texte initial et indiquez à votre lecteur quels liens vous avez établis, dans votre esprit, entre les différentes phrases qui le composent.
5.  La reprise des éléments (les anaphores)

Outre la ponctuation, la division en paragraphes et l'organisation logique du texte par des "mots-liens", il existe un autre moyen intéressant permettant à l'auteur d'un texte de faciliter la transmission de ses idées vers le lecteur : la technique de "reprise d'informations" (anaphores).


Dans un texte, vous parlez d'un sujet (le thème)  dont vous dites quelque chose, dont vous donnez des caractéristiques, à propos duquel vous donnez votre avis, etc. Au fur et à mesure que vous avancez dans votre texte, vous donnez de nouveaux éléments et vous attendez que votre lecteur les mémorise. Comment pouvez-vous faire pour être sûr que votre lecteur n'oublie pas ce dont vous êtes en train de parler et que l’ensemble de votre raisonnement reste cohérent ? En reprenant de manière régulière certains éléments, soit en utilisant un pronom, soit en utilisant des noms communs.

Exemples : 

 Pierre a été invité par Marie à l'anniversaire de Sophie. Les trois amis se sont bien amusés.



Pierre, Sophie et Marie sont allés à l'anniversaire de Julie. Ils s'y sont bien amusés.

Attention : comme le pronom a pour but de remplacer un nom, le lecteur pourrait hésiter quant au nom qui est remplacé :

Le Président de la Cour d'Assises disparaît sous le plancher : il était pourri. 
Le biberon doit être tenu propre ; quand l'enfant a bu, on le dévisse et on le place sous le robinet.

Il y a toujours ces bagarres entre les videurs de boîtes et ceux qui ne veulent pas payer : ils se croient les plus forts et les provoquent.

J’ai rencontré le frère de Pierre : il est malade.

Dans le texte inspiré de Jean Rostand, vous pouvez observer comment l'auteur se sert de ce procédé :

Exemple 1 : dans le deuxième paragraphe, les mots "la situation" désignent la relation entre les hommes et la nature, situation dont il est question dans tout le premier paragraphe.

Exemple 2  : dans l'expression "c'est ainsi", au dernier paragraphe,  le mot  " c' " est la reprise de "la défense de la nature" du paragraphe précédent.

Pendant un très long temps l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle depuis quelques décennies la situation se retourne par suite de la prolifération effrénée des êtres humains par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation par suite de l'essor des techniques l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable l'homme s'avise que dans son propre intérêt il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même multiples sont les motifs que nous avons de protéger la nature en défendant la nature l'homme défend l'homme il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire il y a le point de vue des biologistes qui soucieux de la nature pour elle-même n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités il y a les artistes les poètes et donc un peu tout le monde qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux et en ce sens on peut faire preuve d'optimisme tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives je voudrais souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun c'est une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme

Pendant un très long temps, l'idée ne pouvait même venir à l'homme qu'il eût à user de ménagements envers la nature, tant celle-ci lui apparaissait hors de proportion avec les effets qu'il était capable d'exercer sur elle.

Mais, depuis quelques décennies, la situation se retourne. Par suite de la prolifération effrénée des êtres humains, par suite de l'extension des besoins qu'entraîne cette surpopulation, par suite de l'essor des techniques, l'homme est en passe de devenir pour la géante nature un adversaire qui n'est rien moins que négligeable. 

Désormais, l'homme s'avise que, dans son propre intérêt, il lui faut surveiller sa conduite envers la nature et souvent protéger celle-ci contre lui-même. Multiples sont, en effet,  les motifs que nous avons de protéger la nature. 

Premièrement, en défendant la nature, l'homme défend l'homme : il satisfait à l'instinct de conservation de l'espèce et tente de sauvegarder l'intégrité de son patrimoine héréditaire. 

Ensuite, il y a le point de vue des biologistes qui, soucieux de la nature pour elle-même, n'admettent pas que tant d'espèces vivantes s'effacent de la faune et de la flore terrestres et que s'appauvrisse le somptueux musée que la planète offrait à nos curiosités. 

Enfin, il y a les artistes, les poètes et donc un peu tout le monde, qui ne se résoudront jamais à voir les printemps silencieux, et, en ce sens, on peut faire preuve d'optimisme : tant que les cœurs déçus chercheront l'asile vert de la nature, on peut compter sur les hommes pour en préserver les rives. 

Je voudrais  pourtant souligner à quel point la défense de la nature est chose malaisée quand on se heurte à l'indifférence ou au scepticisme, quand surtout on a contre soi tous ceux qui donnent aux convoitises personnelles le pas sur l'intérêt commun. 

C'est ainsi une tâche d'importance à laquelle notre fin de siècle nous convie, l'enjeu le plus grave et le plus urgent si l'on veut mériter le nom d'homme. 

� La référence principale de ce dossier est  DENYER M., ROSIER L., THYRION Fr., Langue - Référentiel - Français 3e-6e secondaire, Bruxelles, De Boeck, 2003, 187 p. (« Parcours et références »).


� Liste extraite, à l'exception du premier point, de Thyrion, F.,  La dissertation. Du lieu commun au texte de réflexion personnelle. Louvain-la-Neuve, Duculot, 1996, Coll. « Entre guillemets ».
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